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Dieu, et alors il y a plus (pie du plaisir A la privation de ce qui 
est le plus agréable sur la terre.”

11 bien au monde ne le touchait, ” dit le Père Ragueneau, 
“ ni repos, ni consolation, ni peines, ni fatigues. Son tout 
était en Dieu, et hors de lui, tout ne lui était rien.”

L’amour des souffrances formait le fond de la vie du Père 
(iarnier. Soigner les maladies les plus rebutantes, accomplir 
des marches forcées à travers des chemins dangereux et par des 
froids presque intolérables, c’était une mince considération pour 
un missionnaire que vivifiait le souffle de l’amour divin. Et le 
Père (iarnier, yui était d’une constitution délicate, lacérait sa 
chair au moyen de cilice et de ceinture aux pointes aiguës, et il 
trouvait moyen, en dépit de toutes ces mortifications, de frayer 
sa voie dans les rudes missions du Canada, sans proférer de 
plaintes, sans demander une seule minute de repos. Si on lui 
conseillait de se ménager, il disait : “ 11 est vrai que je souffre 
du côté de la faim, mais ce n’est pas jusqu’à la mort, et, Dieu 
merci, mon corps et mon esprit si- soutiennent dans leur 
vigueur.”

Son dévouement aux sauvages luirons fut inaltérable. Pour 
en baptiser un seul, il eût fait des prodiges de valeur. Les 
Relation rapportent qu’un jour il porta un pauvre malade sur 
ses faibles épaules jusqu’il une distance de deux lieues, afin de 
gagner le emur de ses congénères et de les convertir à la foi 
chrétienne. Des sauvages, qu’il assista à la mort, témoignèrent 
qu’ils avaient vu à leur chevet un ange d’une rare beauté qui 
les exhortait au repentir de leurs fautes et aidait le Père dans 
ses fonctions sacrées. Le fait est (pie le fervent missionnaire 
avait une dévotion spéciale aux saints Anges, et il ne manque 
pas d’exemple où ces envoyés de Dieu sont intervenus pour 
opérer des conversions extraordinaires.

la; Père Léonard Garreau, compagnon de mission du Père 
Garnier pendant quatre ans, écrivait de lui : “ 11 semblait 
n’ être né que pour la conversion des sauvages ; sa ferveur en 
cet endroit croissait tous les jours.. Il n’avait point d’autres 
pensées que des choses de sa mission : il était ignorant de la 
France, comme un homme qui jamais n’en eût été ; et les nou-


